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Le Centre de recherches pour le développement international, société publique 
créée en 1970 par une loi du Parlement canadien, a pour mission d'appuyer des 
recherches visant à adapter la science et la technologie aux besoins des pays en 
voie de développement; il concentre son activité dans cinq secteurs: agriculture, 
alimentation et nutrition; information; santé; sciences sociales; et communica- 
tions. Le CRDI est financé entièrement par le Parlement canadien, mais c'est un 
Conseil des gouverneurs international qui en détermine l'orientation et les politi- 
ques. Etabli à Ottawa (Canada), il a des bureaux régionaux en Afrique, en Asie, 
en Amérique latine et au Moyen-Orient. 

La Société internationale pour les plantes-racines tropicales - Direction Afrique 
(International Society for Tropical Root Crops, Africa Branch) a été fondée en 
1978 pour encourager la recherche, la production et l'utilisation des plantes- 
racines en Afrique et dans les îles voisines. Son action s'étend à la formation et à 
la vulgarisation, à l'organisation de réunions et de colloques, à l'échange de 
matériel génétique et à l'établissement d'un réseau des personnes intéressées à ce 
domaine. Le siège de la Société est à Ibadan (Nigéria), à l'Institut international 
d'agriculture tropicale; son conseil de direction est formé d'éminents spécialistes 
des plantes-racines attachés aux programmes nationaux en Afrique. 
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LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LA COCHENILLE DU MANIOC 

HANS R. HERREN 

INSTITUT INTERNATIONAL D' AGRiCULTURE TROPICALE, IBADAN (N1GRIA) 

Les pertes de vivres essentielles que la cochenille du manioc, insecte exotique, fait subir à l'Afrique, 
peuvent être évitées parla lutte biologique. On recherche les ennemis naturels de la cochenille (prédateurs 
ou parasites) en Amérique latine, son pays d'origine. Après quelques études biologiques élémentaires et 
leur mise en quarantaine, ces ennemis naturels sont expédiés en Afrique. Des recherches approfondies sont 
en cours sur la biologie, l'écologie et le comportement de la cochenille du manioc et des ennemis naturels 
récemment détectés. On expérimente de nouvelles méthodes d'élevage de ces ennemis naturels ainsi que 
des procédés de lâchers, L' impact des ennemis naturels est étudié à l'aide de tables de suivi et d'analyses de 
facteurs clé. Une analyse économique du projet peut apporter des chiffres intéressants sur la rentabilité de la 
lutte biologique. 

The loss of a basic food supply for Africa to an exotic insect, the cassava mealybug, can be overcome 
through classical biological control. In the area of origin in Latin America, natural enemies (parasitoids and 
predators) are being searched. After basic ecological studies and quarantine processing they are shipped to 
Africa. Detailed studies on the biology, ecology, and behaviour of the cassava mealybug have been 
undertaken and are also being carried out for the newly discovered natural enemies. New methods of 
mealybug mass rearing for natural enemies production are being tested as well as efficient methods for the 
releases of the promising natural enemy species. For follow-up studies on the effectiveness of these natural 
enemies, life tables and key factor analyses are used. A proper economic analysis of the project may 
provide interesting figures about the economic benefits obtained from biological control. 

La lutte biologique s'est révélée une méthode 
efficace et durable pour combattre les insectes nui- 
sibles depuis une centaine d'années. Elle remonte 
cependant à des temps beaucoup plus reculés : au 
moins 400 ans avant notre ère, les Chinois plaçaient 
des nids de fournis (Oecophylla smaragdina) dans 
leurs vergers d'agrumes contre le punaise à bouclier 
(Pu, 1976). 

Dans les programmes habituels de lutte biologi- 
que contre les insectes exotiques, on va générale- 
ment chercher leurs ennemis naturels dans la région 
générale d'où le parasite est originaire. On en fait 
d'abord la sélection en quarantaine, puis on les im- 
porte et les fait reproduire en grand nombre avant de 
les lâcher. On espère voir augmenter rapidement les 
populations d'ennemis naturels et diminuer celui 
des insectes nuisibles pour, finalement, voir les deux 
coexister en nombre minimal, 

HISTORIQUE DE LA COCHENILLE DU 

MANIOC 

On a d'abord découvert la présence de la coche- 
nille au ZaIre, en 1973 (Hahn et Williams, 1973). 
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L'insecte était nouveau et on en a fait la description 
en 1977 d'après les spécimens recueillis dans la 
république populaire du Congo et au ZaIre (Matile- 
Ferrero 1977), En 1975, une infestation de coche- 
nilles s'est produite dans le nord-est du Brésil (Albu- 
querque 1976). Une identification plus précise a 
révélé que la cochenille appartenait à la famille 
Phenacoccus manihoti (Matile-Ferrero, 1977), déjà 
décrite en Afrique. 

Depuis sa découverte, la cochenille du manioc 
s'est répandue très rapidement et on la rencontre 
aujourd'hui dans presque toutes les régions côtières 
productrices de manioc, du Sénégal à l'Angola. 

TAXONOMIE, BIOLOGIE ET DYNAMIQUE 
DE PEUPLEMENT 

Les particularités morphologiques du P. manihoti 
ne laissent aucun doute quant à ses origines dans les 
Amériques (Williams, D.J., communication per- 
sonnelle). On convient donc que le parasite a été 
introduit accidentellement en Afrique, bien que l'on 
ignore encore son lieu d'origine exact. 



La biologie de P. manihoti a fait l'objet de plu- 
sieurs études (Nwanze. 1978; Fabres et Boussien- 
gué 1980). Brièvement, les résultats obtenus indi- 
quent que son cycle biologique, de l'oeuf au repro- 
ducteur adulte dure 24 jours, à 26 °C. La fécondité 
moyenne de la femelle, en laboratoire, a été de 440 
oeufs pouvant se conserver jusqu'à 26 jours. 

En se nourrissant sur le manioc, la cochenille 
injecte dans la plante une toxine qui provoque de 
fortes anomalies végétatives, telles que l'enroule- 
ment des feuilles, le ralentissement des pousses et, 
finalement, le flétrissement des feuilles. Les coche- 
nilles s'alimentent, par ordre de préférence, sur la 
tige, à son point de croissance, sur les pétioles et sur 
les feuilles. Les larves et les masses d'oeufs sont 
transportées par les vents, et les humains lorsqu'ils 
manipulent des plants infectés. 

La dynamique de peuplement de la cochenille 
suit les saisons (Leuschner, 1978 ; Fabres, 1980). 
En saison sèche, la population augmente rapidement 
jusqu'à un point d'autodestruction. A ce moment, 
généralement avant le début de la saison des pluies, 
la population décline, soit par manque de nourriture, 
surpeuplement ou entomopathogénèse. Les survi- 

vants finiront par se réinstaller sur les pousses nou- 
velles au début de la saison des pluies et subsisteront 
en colonies réduites dans les champs de manioc 
jusqu'à la prochaine saison sèche. 

Les tables de mortalité établies par les scientifi- 
ques de l'IITA proposent une explication causative 
de ces variations numériques de la densité des popu- 
lations (Herren et Lema, en préparation). 

Des études intensives, en Afrique, indiquent que 
peu de parasites et de prédateurs locaux s'attaquent 
aux cochenilles du manioc (Matile-Fen-ero, 1977 
Nwanze 1978). Leur effet sur l'effectif de ces der- 
nières est négligeable, surtout parce qu'ils ne sont 
pas (et ne sauraient être) spécifiques. 

Les pertes imputables à la cochenille du manioc 
peuvent atteindre 60 % des racines et 100 % des 
feuilles. L'importance des pertes est attribuable plu- 
tôt aux effets nocifs de la toxine salivaire qu'au 
grand nombre des cochenilles. 

PLANS DE LUTTE BIOLOGIQUE 

La première et la plus importante des tâches est de 
trouver les instruments de travail, c'est-à-dire les 
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ennemis naturels de la cochenille dans son milieu 
d'origine. Une fois découvert ce milieu, on devra 
étudier l'écologie de l'insecte-hôte et de ses ennemis 
naturels. Telles sont les premières informations que 
devront recueillir les scientifiques pour pouvoir en- 
suite choisir rapidement les espèces les plus promet- 
teuses. Les ennemis ainsi choisis seront alors exa- 
minés en laboratoire de quarantaine pour vérifier 
s'ils sont eux-mêmes exempts d'autres parasites et 
de pathogènes, avant d'être expédiés au Nigéria 
pour un surcroît d'études biologiques, écologiques 
et de comportement. Simultanément on pourra 
mettre au point des méthodes de culture massive et 
de lâchers, de façon à pouvoir libérer ces ennemis 
naturels dans des champs expérimentaux dès qu'on 
disposera du nombre voulu, et vérifier leur efficacité 
à l'aide de tables de mortalité. 

Actuellement l'IITA détient plusieurs espèces de 
parasitoïdes et de prédateurs pour une première 
phase d'études. Ces insectes proviennent de l'Amé- 
rique du sud et lui ont été procurés par des spécia- 
listes du CIBC (Commonwealth Institute of Biologi- 
cal Control (Bennett et Yaseen, 1980). 

RÔLE DE L'uTA 
En collaboration avec des scientifiques d'Afrique 

et d'Amérique latine et d'autres institutions interna- 
tionales, l'uTA assume la direction scientifique 
dans la recherche d'une solution au problème de la 
cochenille du manioc. Les premières tâches qu'il 
envisage sont 

Etablir la région d'origine deP. manihoti et de 
ses ennemis naturels (conjointement avec le 
CIBC); 
Amorcer l'étude de la biologie et de l'écologie 
de P. manihoti en Amérique du sud, (en colla- 
boration avec le CIAT, Centro Internacional de 
Agricultura Tropical) 
Entreprendre l'étude de la biologie, de l'écolo- 
gie et du comportement des ennemis naturels 
de P. manihoti qui seront introduits 
Mettre au point des méthodes de culture et de 
lâchers massifs desdits ennemis naturels 
Préparer des tables de mortalité pour évaluer 
l'action des ennemis naturels ; et 
Analyser l'économie du programme de lutte 
biologique. 




